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Comment écout~r au concert (Suite)
XIII •

Pendant l'exécution, tâchez de faire la
part de l'interprète. Qu.e votre oreille
écoute « double .» et discerne l'œuvre
d'abord, ensüite l'interprétation. Même
si une :œuvre était mal, jouée, tâchez de

'suppléer à sal11auvaise présentation et
n'attribuez pas à la composition des dé­
fauts qui, peut-être, incombent à l'exé- ,
cu tant.

Admirez les divers asp,ects de l'œuvre;
ne vous cramI=0nnez pas uniquement à
suivre j'intérêt mélodique d,e la' ligne
supérieure' en dissociant des éléments
qui veulent être· illnis, « La mélodie : tel
esL le cri de guerre des amateurs » -dit

Schumann -=:. : (c assurément il n'est pas« de musique sans mélodie, mais sachez
« bien que ce que c~s personnes enten­
« dent par ce mot sont des motifs faci­
« les ~ reteilir, rythmiques et agréables;
« il en est -pourtant d'autres; qui ne leur
« ressembleilt guère et qui, quand vous
c( feuillètez Bach,. ,Mozart; . Beethoven,
cc vous apparaissent, bien différents de
cc ceUx-ci ... ) Admirez 'donc l'ensemble
qlii résulte de la beauté' mélodique, de
la puissance rythmique, de la parure
harmonique, de la couleur de la réali-

. sation d'écriture instrumentale, et sur­
tout sach,ez admirer les' caractères géné­
raux de la beaulé propre à l'œuvre :
sachez qu'il n'y a I=as qu'un ordre d'émo­
tion ,efforcez-vous de comprendre. sous
quel jour peut-être nouveau po.ur vous
se présente une forme d'émotlOnqUl,
elle, n'est sans doute pas aussi entière- .
ment nouvelle que la forme sous laquelle
elle se présente, et qui, par cons~quent,
n'est pas inaccessible,à votre espnl. FaI­
tes un effort· pour suivre une pensée. en
mou vement - non r:as seulement la pen­
sée musicale elle-même, màis aussi l'idée
première, la conception .qui a servi de
point de départ à celle-ci,.......et· cela, sur­
tout, lorsque vous avez affaire à une page
descriptive ou représentative, à ce « poè-,

'aie symphonique » qui, selon l'expres­
sion de J.-J. Housseau « met un œil
dans l'oreiIJe ».

· Concurremment, bien entendu, apI=ré­
ciez l'interprète lui-même et admirez ses
qualités saris les faire passer au mérite
de l'œuvre. Rendez-vous compte, sur­
tout, si l'exécutant est un bon traducteur
entre l'aut~ur et vous, s'il ne trahit pas
l'aûteur en y ajoutant du si·en ou en des­
servant l'œuvre non seulement par une

·exécution, mais encore par une Î!nter­
prétation incorrecte ou' fausse de la pen-

· sée : l'interprète peut être Un vérita,ble
· diffamateur, aussi Schumann' écrit-il :

« Tâchez de I=roduire de l'impression en
rendant l'idée que le compositeur avait
en vue d'exprimer ; vouloir davantage
est ridicule. » Au contraire, l'iiïterprète
peut être un admirable communicateur
du Maître, et .Schumann ·lou~.ra sa puis­
sance': « Si la musique procède de votre
sens intérieur, si vous l'avez sentie, elle
agira de même sur les autres » - et ce
cor911aire : cc Les doigts doivent exécu­
ter ce que .la tête a conçu et pas le con­
traire. » C'est à vous qu'il appartient
de juger si ces préceptes ont été bien
'suivis I=ar l'artiste qu·e vous écoutez.Ad­
mirez donc si l'exécutant apporte au ser­
vice ùe l'œuvre le secours de la clarté,
de l'ordre, de la fidélité, de·l'émotion ­
en outre des qualités techniques person­
nelles d'exécution,' de finesse,' de puis­
'sance, ,de virtuosité, etc.

D'une façon générale, tâchez d'étayer
"otre- jugement, de savoir ce pourq l.1oi
une œl\vrl:) yous a plu ou ce. en quoi
elle vous a déplu. Formez votre initia­
tion. Ne niez pas une œuvre parce que
vos tendances vous conduisent vers d'au­
tr,es, qui sont opposées. Enfin, « ne ju­
gez I=as du fr'ïlérite d'une composition
après avoir eptendu une seule fois ; ce
qui plaît au premier aperçu peut n'être
pas le meilleur ), nous avertit Schumanp,
et il· conclut : cc les maîtres veulen t être
étudiés. Bien des choses ne vous paraî-
tront claires que dans l'âge mur .. , » .:......

souvenez-vous combien de· maîtres fu­
rent incom'pris d'abord LOo SoyezplJu-
dents ·à une première audition .. , .

Si vous ,entendez l'orchestre ou les
voix, tâchez de « pénétrer aebonne
heure dans le ton et le caractère de cha-



••...~6
qtiè lrtsü·üà1êni; àéèouilinje~ voirè
oreille à distinguer lé coloris qui leur est
propre .. : observez souvent les meilleurs
chefs d'orchestre ; essayez même de
'conduÎrè l'orchestre ep pëilsée : vous
vous rendrez ainsi mieux' compte .de ce
que vousentehdez»). •

Pius ·tard, lorsque' votre education au·
tlitive et· instinctive sera un peu faite,
imposez-vous quelquefois de ne pas
consulter le programme afin de ne pas
être influencé par le prestige d'un nom
connu ou l'aJ;lpréhension ·d'un nom ilIl­
connu; et amusez-vous -à sl1j:poser le nom
de l'auteur d'après le style que vous aU­
rez remarqué dans vos observations an­
térieures ; devinez enfin l'intention qu'il
a eue dans SOin œuvre. Consultant en­
suite le programme, reportez-vous en

, arrière et tâchez de rassembler votre so1)-'
venir et vos impressions; de façon alors
à contrôler l'e~actitude de ces impres.
sions età fortifier le souvenir,

- i*
Ne VOllS effrayez pas de ces mondes

nouveaux; entrevoyez la jouissanc.eàb­
solué que vous devez relirer d'uné ter­
neption intégrale des sens et de l'ésprit.
Sans 'vous' hypnotiser sur le plaisir qui
vOlis suffit parce qu'une paisible habitude
et.'ilJn peu de scepticisme arrivent aÎsé­
ment à vous persuader que vous n'êtés
apte qu'à _c~lui-là, élev,ez-vous près des
œuvres. Sans aller à ce doute dé Schu­
lnann : « Peut-être le génie ést-ÎI seul
·à comprendre le génie ll, VOUqdevez dé­
sirer de grandir votre pensée, d'affermir
vo.tre compréhension et de pénétrér plus
:tv:'\nt dans l'nme d.es choses qui attei­
,gn.ent .toutes vos fibres, physiques et
morales.

Laurent CEILLIË'Q.
•...~ •......•....••.•• '~ ••...•.~ .....••.• .--...~~.~.-.....-.-..

GAGNY. Le 4 iTlal'S, « Orchestre et Chor'ale
Stè·Sécile " (dicecteur M. Brocharâ) : Concours
de- M. Léon MlJreau; Mmes J. Isnard, Stella,
Goudeket, Suz. Marguln, J. Devina ; MM.
Dufrasne, Gibault.

LA FftlvnË M[lffoNAtf!
La j:ublication des pièces bitonales de

Swan Hennessv nous a valu un .volumi­
neux courrier. -La fièvre polytonale sévit
parmi nos lecteurs mais elle se manifeste
de façon très différenLe. Les lettres re­
çues sont dignes de figurer aU dossier
du FuLurism~ Musical dont le grand Apô­
Lre nous avait confié, jadis, en de fulgù-'
rantes déclaratio'i1s, les théories subver­
sives autanL' que cûmmatiques, théories
suivies au titr,e d'application par lâ créa­
tion d'une vaste maison d'édition com­
matioqüe, d'une usine depiano.,~ et d'or,
gues commatiques, etc .. Trois fors' hélas!
le grand Apôtre a trouvé la mort - hé­
roïque -' au cours de l'incendie de son
usiné, ifi6êndie allumé $âhS doute 'par
quelque main réactionnaire. Sera-ce le

1 sort que certains de nos ·Ieete'urs veu-
lenL réserver à Swan Hennessy? .

Il ne I-e mérite pas, car il n'a point la
foi de l'Apôtre. « Je n'ai pas voulu pro­
eIamer ma conversion· à Îa: polytonalité
intégrale, nous a-t-il écrit, mais seule­
ment démolIltrer qu'on pelit faire sans
effort de la polytonalité plus ou moins
logique .. ll C'eqt ce qu'a fort bien com­
pris un de nos lecteurs de Toulouse_qui,
voulant apporter sa contribution au n'iou­
vement bitonal, nous offre, s'inspirant de
l'adage connu : « Toi qui bâtis, ménag6
tes méninges ll, un petit morceau tout;
à fait original eL que nous recomman­
dons aux mélomanès désireux de se
« faire les oreilles )). Point n'est besoin
de musique écrite, il suf.fit d'exécuter la
4" figure du quadrille des Lanciers (en ré
majeur) en l'accol'npagnant de l'ouver­
Ll~re de Guillaume Tell (èn mi majeur).
C'est d'l1n effet· irrésistible. L'auteur
ajoli te : « Le resp'eèt dÛ. aux chefs-d 'œu­
vre 111emet dans l'obligation d'observer
la' tonalité initiale. C'est grmd doml11.a­
ge, car une transr:ositioh savante aurait
j:èrlllii'l,des effets plus piquants. »)Honni
soiL qui mal y pense! G. B.
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NO.TQE QEFEQENDUM

(SUITE) .

'1' Au théàtt'ê, J'aimerais voir sortir de l'ou_
bli. le.tt Roi de Lahore Il de Massenet. ~'estime
quP. lés coupures ne. peuvent que n.ùÏi'e à l'in­
tétêt des pièces et que pour les grandes scènes
elles som sans e*cuses. Les directiol1s devr(lient
aussi' tëh-il' la m'aÎn à ce que les pièèes se ptê­
ta'i1t tarit· soit· peu à des scènes èomiques ne
tOttrnei1t pas à la bouffonnerie.

2' Au concel't· bien des associations deVraient
compOser des. progl'ammes variés et qui, par

.leur éclectisme, soient de nature à donner une
impression vraitnent artistique. Je trouve qu'on
abuse un peu des « festivals Wagner ,,: Sans
"'''l'Ioir.contestél' en rien le génj~ du maltre alle­
u1and, je trouve qué c'est plUtôt l:lümlliant, sur­
tout el' ëè lî1omel'1Î, 'djl voir .l'ùdiTIlr::ition de

beallcou!) se tOu\'ner presque exclusivement vers
l'expression d'une' mentalité gui n'est: pàs la
nÔtre.

Ce que je reproche aux grànds conèerts,
é 'est, avec. -la pal't t1'op gtande donnée à
vVagner, l'abus de musique tUSse, le tput au
détriment di'l la musique üançaise qui devrait
fournir les 3/5 des programmes.

Qit'on enCourage la musique moderne qui
en vaut la péine, mais non la musique dite
savante qui nous' fatigue sans nous plaire.

Avec Mal'cel Azaïs, je dirai qu'il faut pour
,j'audIteur " une musique qu'il entendf- : un
Orchestre où il puisse distinguer les "Iéments
essentiels, la musique n'étant pas un tableau
noir », ce que certains compositeurs sèfl1bli'lnt
oublier de nos jours.

c. V.


